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dans la Révolution française, depuis Léon Sahler : Princes et 
1789 jusqu'à nos jours; Daragon. Voyage. Les fils du p p -

5 » rie-Eugène de Wurter 
Charles Godard : Le Conseil général de béliard aux cours dt 

la Haute-Loire, le Directoire et Saint-Pétersbourg ; Cham-
l'Administration départementale de 
i l go à 1800; Champion. 5 » 

Littérature 
L . Loiseau : Tacite, trad. nouvelle. I I . d'Agricola. Mœurs des Ge 

Dialogue sur les Orateurs. Vie Histoires; Garnier. 

P h i l o s o p h i e 
*" Notes sur Auguste Comte, par un de ses disciples; Crès. 

Poésie 
Marcel Azaïs : L e J a r d i n clos ; Mont- priotes ; Ed . du « Luth Fr 

pellier, Impr . F i rmin . 3 5o 
Reué IJelaporte : Les Esquisses Chy-

P u b l i c a t i o n s d ' A r t 
Urbain Mengin : Benoszo Gozsoti; Plou. 

R o m a n s 
Thomas Hardy : L a Bien-Aimée, trad. tonkinois ; Hanoî-Haïphong. 

de iive Panl-Margueritte ; Pion. 3 5o d'Extrême-Orient. 
Henri Laumônier : Contes et Croquis 

S c i e n c e s 
James Geikie : Traité pratique de John Grand-Carteret : L a 

Géologie, t rad. de Paul Lemoine ; L'Air vue par l'Image ; L i ' 
Hermann. » » ' Annales, 3 fasc. 

Théâtre 
Charles-Théophile Fcret : M a i t r t F r a n - Achille Richard : Hercule, trag 

4 actes, en vers ; OllendortF. 

Conq 

çois Villon, 5 actes en prose ; Dara­
gon. 2 » 

V o y a g e s 
Gaston Grandgeorge : Toscane et Ombrie ; Pion. 

ECHOS 

Originalités princicres. — Lectures d'autrefois. — L'n concours de comp 
musicale symphonique. — Le Sottisier universel. 

O r i g i n a l i t é s p r i n c i è r e s . — Le prince H e n r i - F r é d é r i c , dernier 
grave de Schwedt sur l 'Oder, mor t en 1 7 8 8 , é ta i t un le t t ré et un a~ 
de t h é â t r e . Dans sa r é s i d e u c e , qui n'a pas encore aujourd'hui une 1 
de mil le habitants, i l entretenait une troupe d'acteurs spéc ia l e . El le 
jouer les meilleures pièces de l ' époque . Seulement, un curieux a rét ro 
dans les almanachs du temps, des déta i ls qu i montrent la façon dont 
devait aussi accommoder les œ u v r e s des poè tes aux g o û t s t rès exel" 
du souverain. 

H e n r i - F r é d é r i c ne pouvait supporter qu 'un hé ros de t r agéd i e , qui 
était svmpathique, finît mal . A p r è s une r e p r é s e n t a t i o n des Brigand 
Schil ler , i l fit r.ppeler son r é g i s s e u r , et aveo cette m a n i è r e de parler 
t r o i s i è m e personne qui est si m é p r i s a n t e et qu'on n 'arrive pas à trad 
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;oute, la pièce me plaît ; mais s'il la redonne, i l faut que Karl Moor 
-ooe sa grâce et qu'il vive; le vieux aussi. Le Franz, qu'on le laisse 

la iour. » 
margrave n'aimait pas voir manger sur la scène, peut-être parce que 

jeteurs de cette époque ne savaient pas bien manger. Le IV» acte des 
-«««/•s d'Iffland commence par un repas. Aussitôt que la toile est levée 

s le prince s'en aperço i t , i l fait encore appeler le r é g i s s e u r et s'informe 
1 ne peut supprimer la mangerie. « Non ? Alor s supprimez tout le 

lac té . Qu'il commence tout de suite avec le Va . » 
liais i l n ' é ta i t pas ennemi- d'une bonne plaisanterie. Dans un certain 
ictor Faust (qui n'a rien de commun avec celui de Goethe), l 'acteur avait 

ii,re « Berlacki ! Berlucki.' » chaque fois q u ' i l s'agissait de conjurer le 
iable. Un j o u r qu ' i l oublie de prononcer l 'exorcisme à œ m p s , H e n r i - F r é -

-ic le l u i lance à haute voix de sa loge. Le comique s'incline avec une 
l'onde r é v é r e n c e : « Je remercie t r è s humblement Son Altesse, dont la 

uta protection a empêché que le diable m'emporte . » Une beile pièce 
• le persuada de s'en féliciter davantage encore. 

L e c t u r e s d ' a u t r e f o i s . — A u x archives de Francfor t , on vient de 
ouver le mémorial de foire du l ibraire Michael Harder, pour la ker-

esse de c a r ê m e de l'an lôtig. I l déb i ta au total 5 . 0 , 1 8 volumes. Les plus 
'rmandés é ta ient le Livre des sept maîtres sages et Schimpf und Ernst 
opprobre et r igueur) de Pauh, dont i l vendit , à 11 sch i l l ing pièce, 2 3 3 et 

1 exemplaires. Viennent à la suite : un l ivre de m é d e c i n e pratique, le 
anuel d'Apollinaire, à atj schi l l l ing et demi, vendu 2 2 7 fo is ; puis les 

populaires, surtout les f rança is : Fortunatus 1 9 6 , Magelone 1 7 0 , 
'!élusine 158, le chevalier Pont 1^7, le chevalier Gelong 144> Octavianus 

5 , le récit d e W i c k r a m : le Fil d'or, 1 1 6 fois, H u g Schapler 9 7 , Eulens-
gel 7 7 , Esope tig fois. Les l égendes allemandes semblent peu recher­

chées : Darberousse n'est pris que 3 g fois, Siegfried 3 4 ; le livre des héros 
m Siegmuud Feyerabend, maigre son bas p r ix , ne s 'enlève q u ' à quatre 
Exemplaires. En revanche les livres de cuisine à 1/11. 

l i t un j o u r n a l munichois termine en constatant qu ' i l n 'y a pas grand ' 
ose de c h a n g é dans les g o û t s du public al lemand depuis ce temps- là . 

Un concours de composi t ion musicale symphonique est ouvert 
•U titre de la fondation Cressent. 

Les compositeurs qui désirent y prendre part ont le choix entre les trois 
fermes suivantes : Symphonie proprement d i te ; Suite d'orchestre ; P o è m e 
•ymphonique avec soli et c h œ u r s . Sont exclues les œ u v r e s p ré sen tan t un 
ttractère l i tu rg ique et celles qui ne sont pas inéd i t e s . 

Sont seuls admis à concourir les compositeurs f rança is ou na tu ra l i s é s tels 
ne sont pas encore l au réa t s de la fondation Cressent. Ceux qui ont uno 

( «uvre de trois actes au moins rep résen tée à l 'Opé ra ou à l ' O p é r a - C o m i q u e 
s * pourront prendre part au concours. 
r Un j U r y j e s e p t compositeurs de musique n o m m é s par le ministre des 
^*aux-Arts d é c e r n e r a soit un pr ix pour l'ensemble des œ u v r e s déposées , 
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soit deux prix : l'un attribué à une symphonie proprement dite ou 
suite d'orchestre, l'autre à un poème' symphonique avec soli et 
Dans le cas d'un seul prix, l'auteur recevra une prime de 2 0 . 0 0 0 

i . 5oo fr. pour frais de copie ; s'il y a deux prix, chaque auteur 
io.ooo francs., plus i .5oo francs pour frais de copie. Le chef d 'orçj j | 
qui jouera la partition couronnée recevra 4 - 0 0 0 fr. pour une symphon^^l 
une suite d'orchestre et 1 0 . 0 0 0 francs s'il s'agit d 'un p o è m e symphoi^B 
avec soli et c h œ u r s . Si le j u r y n'accorde pas de p r i x , i l pourra décernerBB 
mention avec prime de .">.... » francs ou deux mentions avec primes j ^ ^ L 

10 francs. L ' i n d e m n i t é de 1 . 0 0 0 l ianes pour frais de copie et les allog^V 
tions respectives de 4 . 0 0 0 et de 1 0 . 0 0 0 francs seront a t t r i b u é e s aux „uteur t 
et aux chefs d'orchestre dans les m ê m e s conditions que pour les œ u w T 
c o u r o n n é e s . • 

L e programme dé ta i l l é du concours sera remis gratuitement aux comriM 
sitcurs de musique qu i en feront la demande au S o u s - S e c r é t a r i a t d'Etat déf 

r r?c 
L E S ILLUMINÉS DE FAREUVS 

Beaux-Arts (Bureau des T h é â t r e s ) , 3, rue de Valo is . 

L.e S o t t i s i e r u n i v e r s e l . 

1 1 4 KILOMÈTRE* A p i E D FIIANCÏIIS KN 16 HEURES. — Bonnevillc, 3 juillet,'^ 
partirent quatre de .Marligny. hier a quatre heures du mati Ce matin,' 
heures, le premier concurrent est arrive a Donneviiie. — Le Journal, 4 juiiletïl 

Ici c'est inouï. Pensez, la sardine coûte trente francs ie mille, trois cenlia 
dizaiûe. — Le Matin, 2 2 juillet . 

Aorès avoir .'coule leurs doléances, l'officier leur répond qn'il vciilcra à i 
ces faits lie se renouvellent pins, et ajoute qu'il n'est. pa* iuiliossible que le 1 
se sou suicidé lui-même uuns nu moment de surexcitation. Cne enquête s'imp 
et, si les faits sont reconnus exacts, d».s s a n c t i o n s sutit uccessaire». — Le . 
2 4 ju i l l e t . 

M.Paul Fiévcl. quatre-vingt-sept ans. est renversé nu coin de la rue de Tnr^ 
par uu cami ' iu charge de 2 . 0 0 0 kilos de marchandises. La voilure lui passej 
les jambes. I l se reiève indemne. — L^ Matin, 19 septembre. 

Fort heureusement, ie t'en <e communiqua à s^n mobilier, et ia fumée ne la 
pas à envahir la maison. — L Eclair, S a o û t . 

. . . La Rochefoucauld écrivit d'admiraLîes pages sur l'Education des Fiiletjl 
Comwdia, 12 septembre. 

C o q u i l l e s . 
Je pourrai ainsi faire rentrer dans l'administration, le 10 courant, so p n s l i l 

ainsi d én o m b rés : 48 agents, 11 dann.semployées, <j sous-agents et 12 ouvriers^ 
L'Eclair, 12 août. 

Elle avait escaladé des haies, franchi des f:ss:s. dura 
rôdé à travers des marécages et loutre tics fondrières, 
septembre. 

it dis jours et des ne 
— ./ lurnal de Liigm 
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Poitiers. Imprimerie ou MHKCVHK DK KHANC», biais et Hvy, . , rue Victor-Bol 

Fareins, petit village de l ' A i n , situé sur la rive gtiuche de la 
Saône, à 20 ou 3o kilomètres de L y o n , v i t , à la fin du xvm« 
siècle, se renouveler les scènes iafmeuses du cimetière le Saint-

I Médard. Deux prêtres, les frères Bonjour, admirateurs d u 
I diacre Paris, vinrent troubler dans sa religion routinière une 
I population ignorante et superstitieuse, et créèrent une agita-
I tion qui se perpétue encore de nos jours . 

Les convulsionnaires étaient nombreux dans la région lyon­
naise. Ces amis de la vérité, comme ils aimaient à s'appeler, 
étaient attachés aux doctrines de Port-Royal; mais alors 
qu'une fraction des jansénistes, les grands messieurs, avaient 
proscrit, dans une consultation signée de 3o docteurs, [?s 
miracles accomplis sur le tombeau du diacre Paris, d'autres 

(1) M . Duoreuil, avocat et membre de l'Académie de Lyon, vient de oublier 
«ne Etude historique et critique sur les r'areinistes ou Farinisles (Lyon, iti-.-i, 

I K l {>.{ ; outre les documents antérieurement connus, i l a utilise et reproduit 

Êresque in-extento les pièces des différentes procédures judiciaires, suivies contre 
» fondateurs de la secte et ses adhérents. I l a paru intéressant de repre.11. : e. 

I «Yec un guide si bien informé, l'étude de cette question. 
Oo peut aussi consulter, sans parler des brochures contemporaines des événe­

ments et dont aous ci erons les principales : Quelques documents sur le Farci-
i«ilme, publiés par M. Cl. Perroud, dans les ^nnates de la Société <fémulation 
' • l 'Ain ( 1 5 7 3 ; — les Farinittet et le crucijiemenl d'une adepte, par PU. !e Qiie, 
P M ses Curiosités historiques de l'Ain, t. I I , pp. 6 7 4 - 7 1 O ( 1 8 7 7 ) , . et Me 
Co/pa, par le même, t. 111, pp. 4 0 7 - 4 9 0 : — Le Fareinisme, par Jarrin, étude 
B ' l ï p. ia-8, insérée dans Bourg et Belley pendant la Révolution | I 8 8 I ) : — le 

t'areinis/iie, oar le P. Dudou, dont quatre articles ont déjà paru dans le Bulletin 
t * ' a Société Gorini, avril , juillet, octobre 1 9 0 8 et janvier 1 9 0 9 . 
[ Nous avons encore pu consulter un recueil manuscrit d e Notices sur les instru­
isent* de t'Œuvre dans l'Eglise de Lyon. 
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